
LE SAMEDI

VAN IvaiIOVitChI fouiitta l'at-.
telage pour qu'il rejoignit la
charrette (le, Nitdia...

Sanîs tourner la tète', Na-
dia vit la hîmaînieuvre ; elle se
mit à rire, et presisa, elle

iaussi, l'allure (le sont cheval.
Cette bonnie bête comprit

de quoi il s'agissiait ! La cri-
nière au vent, lancé au git-
îop, sur la route pier-reuse
qlui mène -à lat ville, où sa
imaitresse, à chaque mai-ché,

va vendre les produits (le la ferme, elle soulève
des tourbillons (le poussière, tandis qu'aboient et
bondissent à ses côté's les deux chiens dle garde,
Ilip et heop.

Là bas, l'horizon se colère à peine (l'une teintte
pourprée ; mais le soleil levant est prêt à se ni-
rer dans les eaux dlu fleuve, quand la fermière
arrive la première à destination.

[I-an l'y rejoint b)ientôt, un peu irrité de sa
vaine poursuite. Les joues roses, les yeux bril-
lants, elle est tout à fait belle aujourd'hi, -
(lia; son joyeux visage encadré- par le fichu aux
couleurs vives, et le cou orné (lu collier d'ambre
fin..

Ivait s'emîploie à décharger les paniers dle lé-
guines placés à l'arrière <le sa charrette, puis,
bravement:

IlSalut, Nadia !...
-Bonjour, I van lvaniovitcli
[van jette un regard d'en vie aux produits (le

l-aferme. Plus bravement encore
''-Eh bien, Nadia?'...
-Eh bien, Ivanî ? ...
-Eh bien, est-ce convenu I.
-Qu'est-ce qui est conîvenu, s'il ions pat?
Il S'approche plus près encore. Sa prunelle

jette (le pho<sphiorescenltes lueurs.
Voilà !..-. C'est vingt roubles. Uit costuine

(le dIrap... , un clittpean..-, une pair-e do0 bottes...-
I tein ---- Ce nî'est pascer "

Nadia réprime un sourire moqueur. Elle a une
pietite monoe très drôle:

"lPas chert 'i...- Vous croyez?'..
-je c-rois ! (lit-il d'uil air g'rave. C'est le plus

b<as pirix. L-s P'éteruof omît paýyé le dloubile fleur
avoir iehel Micliaelovîtch. Et iilicliel iliallt-
lovîth !..."

[vit n'eu dit pas plus, nmais il se considéra
avec conmplaisanice (le lat tète aux pieds.

Nadiat sourit à nîouveau ; pe-ut-être est-ce aux
acheteurs lui s'avancent, car- elle ne( répond pas
à [ van.

t' .Jatn lrai muriuuuriî celui-ci.
r Il attendr ia, parce qu'ilI trou ve bon l'ancien

usage,, (le se taxer- soi-îîêîîîî- avanit (lu contracter
mariage. Vinigt roubles, tiil habit, uin chapeau,
une paire de bottes, pour jouîî (lu pîii~ede
l'époumer, c'est pour rien, vraimienît !

Et lui, eu q1ualité. d'époux, se-rait si bien à lit
ferme qeî Nadia dirige, activ se t lablo-ieuse, di<--
pui.4 la mort (le ses parents...

Ont l'apîerçioit d'ici, la férulîe, toute en bois, sauis
tin brin do c-haiie, avec une.superbe basse cour.

tel

Voici la chambre (lu poêle; cuisine en été,
dor-toir eii hiver, où la lampe brûile nuit et jour
deivant les saintes images, tandis que de la mnar-
mite s'échappe le parfum pénétrant du tschee, la
traditionnelle soupe aur choux.

Et, dans un angle de la chanbria, est placé le
coffre, le grand coffre peint de couleurs écla-
tantes, où les parures de Nadia sont pliées soi-
grneusemient. Ses habits, à lui, pourraient y
prendre place... le bel habit de drap, don de l'é-
pouse, les grandes bottes de cuir fauve et le chta-
peau de castor. Ivan Ivanovitch soupire..., ses
yeux brillent: il a son projet et le réalisera
bientôt.

D)ans certains villages Russes, le sien, le car-
naval amène de grandes réjouissances. La plu-
part (les paysans se déguisent, puis la troupe des
masques s'en va danser et boire de logis en logis.

Paré d'un uniforme fantaisiste, héritage de tion
grand père, Ivan met en relief ses charmes par-
ticuliers, et se sent bien résolu à terminer "ll'af-
faire " ce même jour.

Dans cette douce attente, après des libations
nombreuses de Kvass et de Vodka, il pénètre à la
ferme ; les masques suivent pêle-mêle chantant,
et riant aux éclats...

Mais l'amoureux se glisse vers la chambre du
îîoèle, si ému, si touché des splendeurs qui l'en-
tourent qu'une pensée héroïque lui vient à l'es-
prit:

"lVoyons, au rabais !... Dix roubles, Nadia t.
l)ix roubles seulement?... murmiura-t-il. Par
saint Cà corg(,es et saint Serge, vrai, ce n'est pas
cher !...'

Au seuil du poêle, il s'est arrêté. Là, il pâlit,
il tremble...- Trop tard !...- trop tard !... Un
traître l'a devancé auprès de Nadia... Et ce
traître, l'un des masques de la troupe, est un â
rne, bien sûr... ou un imposteur quelconque,
car il ne dlemande même p-is dix roubles pour
prîix dle son coeur!..

Nadi-a sourit, mais Nadia écoute... Depuis
l'affranchissement des serfs, les vieux usages, les
vieilles coutumes, même celle qui consiste à
payer le jeune homme pour le décider au ma-
riage, tout est sens dessus-dessous, tout est
anéanti !...

Et Pâques venu, quand les cloches sont en
branle pour fêter la résurrection du Christ, le
pope a déclaré que Féodar et Nadia sont mari et
femm ne, jusqu'à la mort. Il a pris leurs mains
dans11 les siennes pour les conduire, trois fois, au-
tour de l'église, en présence du cortège assemblé,
parents et amis...

Pauvre Ivan Ivanovitch !... Cherche une autre
épouse et, surtout, ne te mets pas au rabais.
Peut-être bien que ta femme t'estiimera d'autant
plus que tii te sef-as fait payer plus cher ?t.

PIEÎutEI DU CIIA'rlEAU.

Le meilleuir marché et le plus complet <les journaux de
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Poirier, Bessette et Cie, 516 rue Craig, KONTREAL

THEATRE - R.OYAL
SPA1ROW & JACOS$...PROP. El CIRANT.

(Semaine commençant L UXDI, 3 OCTOBRE
Après-midi a woir. )

La Grande Compagnie Burlesque

EAIRLYBIRDS
20 JEUNES et JOLIES FEMMES 20

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Siéges réservés, i Oc ext r.

Plan toujours ouvert au Théâtre de 9 a.m. à
10 p.rn.

SEMAINE SUIVANTE:

Z'lIE JJAND OP FA2'E.

QUEEN'S mm THEATRE
SARW&JACOîîS, CÉRANTS

(Autrefois le QUEEN'S HALL)

Semaine commençant LUND)I, 3 OCTOBRE,
iflatinèes Mercredi et Samiedi.

LA SEN8 \IION TIIEATRALE DU1 S11 CLI

WALTER SANFORD
Sulierbe production qui a remporté les plus

brillants succès en Amérique, en Angle-
terre et en Australie.

M- y -- ~LAOE
Oeuvre théâtrale de grand mérite. Superbe

mise en scène. Les toiles sont du célè-
bre ar-tiste Mairr MORGOAN.

Merveilleux effets de Mécanique et Electriques.
Magnifique Compagnie d'étoi[Fs théâtrales.

Sièges ûn vente au nmagasin (le msusique de
Sheppard, au magasin de la Cie New-York Piano,
à l'Hôtel Windsor et au Bialmoral Hôtel, de
9 a. ni. à 5 p. tu.

Le soir -$1.00, 75 ctýq, 50 et 25 cts.
Matinée, prix: 75 cts9, 50 et 25 cts.

LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le 1j>ts populaire de tous les journaux
français de Montréal

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 PAR ANNÉE
STRICTEPJBI'7 PAYA BLk )Y' VANCE

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CMANDES PACES

si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis.
po<ser de quelque chose,

ANNONCEZ DANS IlLA PRESSE,"

Journal possédant la plus forte circulation de
tounj le-sjournaux français du Canada.

MOYENNE POUR LE MOIS~ DE JUILLIET

2:3,600>C :PI3zu à~uu

Pour prix et~ toute autre chose, s'adresser à
LA PRESSE,

71 et 71a Rue St-Jacques, M4ontréal.

TONIQUE A UN
ANALEPTIQUE SUC DE INDE

RECONSITUAN PHOSPHATEdeCHAUX
Le- Tonique le plus énergique l* 01 Composé (les substances

que doive-nt . -,... bso(unent inîdispensables
vilmfp/oyer con valescents, ou QJNA à la formnation et
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combaî,;ttre- l'Anémie suis tn, fs--lrmm'--. Chlorose, Phtisie. Dyspepsie,
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